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pêche à l'anguille était des plus abondantes sur nos.
côtes. Or, à cause du flux et du reflux de la marée,.
dont Plheure varie de jour en jour, il arrivait bien
souvent que nos gens allaient faire la visite de leurs
pêches au beau milieu de la nuit. Pour ce, on se
rendait en grand nombre sur la grève, chacun portant
à. la main, pour s'éclairer dans sa marche et dans ses
opérations, un falot (le sapin enflammé.

Assurément, c'était un spectacle tout-à-fait curieux
et féerique que de voir surgir à peu près au même
instant, et à une heure assez avancée de la nuit, tous
ces feux, allant, venant; se croisant les uns les autres,
parfois se réunissant, pour s'éloigner et s'éparpiller
encore.

Les gens de la côte du sud, connus sous le sobriquet

peu aristocratique de Calunets,-lesquels calumets,
au dire des habitants de l'Ile, n'ont jamais été sorciers
-les gens de la côte du Sud ne tardèrent pas à voir
du merveilleux et du surnaturel dans la présence de
tous ces feux qui venaient ainsi sur la grève, et à une
heure aussi indue, danser une ronde infernale sans
doute. Bientôt ils s'en effrayèrent, bientôt même ils
n'osèrent plus sortir de leurs maisons après une
certaine heure de la soirée. Bref, il n'y eut plus
moyen d'entretenir aucun doute à cet égard, et nos
insulaires furent déclarés à l'unanimité possédés du
mauvais esprit, coureurs de loup-garous, feux-follets,
sorciers, ctc, etc.

C'était un moyen comme un autre de se rehausser
dans l'esprit de ces braves gens; il va sans dire quo
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